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MOT DU DIRECTEUR 

Tout comme les autres instances uni-

versitaires, les plans de l’IEA pour l’an-

née 2020 ont été modifiés à cause des 

restrictions liées à la pandémie en 

cours. Nous avons donc reporté plu-

sieurs activités scientifiques, notam-

ment les ateliers planifiés à l’été 2020 

dans le cadre des projets Repenser l’Acadie dans le monde 

et Service militaire, citoyenneté et culture politique au 

Canada atlantique. Ces ateliers auront lieu en 2021, en 

présentiel ou en format virtuel, selon les circonstances et 

conformément avec les directives institutionnelles. Dans 

l’intérim, nous avons organisé d’autres activités à distance, 

par exemple la publication d’une série de billets de blogue 

avec nos partenaires à Acadiensis et Borealia, ainsi que 

des séances de discussion autour de thèmes tels que la 

colonisation de peuplement et le pouvoir d’agir. Récem-

ment, nous avons organisé une conférence-midi en colla-

boration avec le Groupe de travail sur l’autochtonisation et 

l’Association des bibliothécaires, professeures et profes-

seurs de l’Université de Moncton. Le panel avait comme 

but de partager différentes expériences professionnelles 

en recherche et en enseignement quant à l’intégration des 

perspectives autochtones. Guidé par l’aîné Mi’kmaq Noel 

Milliea, nous avons entamé une discussion approfondie et 

passionnante. Ce n’est qu’un pas de l’avant, mais un pas 

important pour la décolonisation. 

Nous menons à bien plusieurs projets en cours. Le socio-

logue Mathieu Wade dirige son équipe vers la production 

de la version définitive de l’ouvrage consacré à l’histoire et 

les origines des communautés de la région de Kent. Quatre 

chercheures et chercheurs ont rédigé des textes pour un 

numéro de revue pluridisciplinaire consacré à la Fédéra-

tion des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick. Une 

équipe composée des chercheurs de l’IEA et du Départe-

ment d’histoire et de géographie, des archivistes du 

CEAAC et des muséologues du Musée acadien travaillent 

actuellement sur une exposition temporaire portant sur 

les migrations des Acadiennes au début du XXe siècle, et 

cela dans le cadre du grand projet de partenariat Trois 

siècles de migrations francophones. À travers tous ces 

projets et bien d’autres, nous privilégions la formation 

expérientielle des étudiantes et étudiants en recherche. En 

effet, sept différents étudiantes et étudiants ont travaillé à 

l’IEA pendant l’année 2020 et d’autres seront embauchés 

en 2021. 

Actuellement, nous entamons un processus de planifica-

tion stratégique pour les prochains cinq ans (2021-2025). 

Il s’agit d’une occasion de réfléchir sur nos réussites et nos 

défis depuis le relance de l’IEA et la rédaction de notre 

premier plan stratégique en 2015. Nous organiserons 

quelques activités de consultation auprès de la commu-

nauté universitaire et de nos partenaires régionaux, natio-

naux et internationaux.  

Bref, le COVID-19 ne va pas empêcher l’IEA à répondre à 

son mandat. Nous ferons notre part pour assurer la conti-

nuité des projets et de l’appui institutionnel dans le        

domaine des études acadiennes.  

 

CONFE RENCE-MIDI 

 

Centre  

interuniversitaire 

d’études québécoises  

(CIEQ) 

 

 

Gregory Kennedy a présenté cette conférence le lun-

di 30 novembre, à  l’invitation du CIEQ et de l’Université 

du Québec à Trois-Rivières, à partir de Zoom.  



En cette année 

du 50e anniver-

saire de la 

crise d’Octobre, qui a secoué le 

Québec, le Canada et une partie 

du monde en 1970, le L.R. Wilson 

Institute for Canadian History et 

la CEFAN ont décidé d’organiser 

deux journées de réflexion pour 

« repenser » l’événement dans 

une perspective d’histoire transna-

tionale. Pandémie oblige, le col-

loque bilingue, rassemblant 16 

chercheuses et chercheurs d’Amé-

rique du Nord et d’Europe, a eu 

lieu en ligne, via Zoom, les 15 et 

16 octobre 2020. En collaboration 

avec le sociologue Julien Massi-

cotte, professeur à l’UMCE, l’his-

torien et chercheur postdoctoral à 

l’IEA Philippe Volpé a pris part à 

l’évènement et y a présenté une 

communication intitulée : « “Le 

printemps sauvage d’un soulève-

ment d’octobre” : le FLA et la 

crise de l’autorité en Acadie ».  

Bien que la production historio-

graphique des dernières années ait 
permis de comprendre davantage 
les changements sociaux survenus 

en Acadie des années 1960 et 
1970, Volpé et Massicotte ont élo-
quemment rendu compte qu’entre 

les mouvements étudiants de 1968
-1969 et la fondation du Parti aca-
dien en 1972, l’année 1970 consti-

tue une année charnière d’interro-
gations référentielles et idéolo-
giques qui demeure mal connue. 

Par l’étude des perceptions et   
représentations de la crise 
d’Octobre en Acadie, des formes 
de la violence politique perpétrée 

par le Front de libération de 
l’Acadie et d’événements comme 

le « procès en français » du jeune 
militant Michel Blanchard, Volpé 
et Massicotte ont permis de recti-

fier une partie de cette lacune en 
replaçant les mobilisations aca-
diennes du temps dans un panora-

ma plus large, mettant en évi-
dence et analysant les rapports 

d’influence et de confluence entre 
l’Acadie et le Québec, mais aussi 

avec l’international. Des projets 
de publications des différentes 
communications des participantes 

et participants du colloque Repen-
ser Octobre / Rethinking October 

sont actuellement en branle. 

 

      PHILIPPE VOLPÉ 

L’ACADIE AU TEMPS DE LA CRISE D’OCTOBRE 



 

 

 

Mes recherches menées depuis janvier 2020 ont conduit 

à l’écriture d’un article intitulé Transition démogra-

phique et mobilité géographique dans la région 

de Kent : Le cas de Cocagne, 1832-1921. Cet article 

a été écrit en collaboration avec le directeur de l’Institut 

d’études acadiennes, Gregory Kennedy, et Amélie Mon-

tour, ancienne étudiante à la maîtrise à l’Université de 

Moncton.  

 Les historiens et les spécialistes ont observé une 

transition démographique considérable dans la société 

canadienne à la fin du 19e siècle. Les données observées 

dans la collectivité de Cocagne au Sud-Est du Nouveau-

Brunswick montrent que la transition démographique 

observée globalement a manifestement eu lieu dans la 

région de Kent à l’époque. Même si le nombre d’Aca-

diens gagne de l’importance quant à leur poids démo-

graphique au Nouveau-Brunswick, le nombre d’habi-

tants à Cocagne stagne à la fin du 19e siècle. Selon le cal-

cul de naissances et de sépultures annoncées pour la 

période entre 1871 et 1921, la paroisse attendait une aug-

mentation de 1300 personnes. Toutefois, la paroisse a 

dénombré une population totale de 3342 habitants en 

1871 et seulement 3389 habitants en 1921, une augmen-

tation de seulement 47 personnes en 50 ans. De plus, le 

nombre de mariages célébrés à Cocagne est descendu 

continuellement pendant la période étudiée, ce qui cons-

titue un autre indice important la mobilité des jeunes 

adultes. 

 Notre texte présente les résultats d’une autre 

étude portant sur les jeunes de Cocagne. Il s’agit d’une 

analyse de tous les hommes et toutes les femmes âgées 

de 18 à 30 ans enregistrés à Cocagne en 1921. À l’aide 

des archives du Centre d’études acadiennes de l’Univer-

sité de Moncton et la base de données numériques  

Ancestry, nous avons vérifié s’ils ont traversé la fron-

tière américaine ou s’il y a d’autres documents concer-

nant un déplacement ou, bien entendu, une preuve de 

leur résidence continuelle à Cocagne. 

Parmi les hommes retrouvés dans les archives, presque 

la moitié a quitté Cocagne définitivement après 1921 et 

d’autres se sont déplacés d’une façon temporaire. Les 

hommes qui ont quitté Cocagne de façon permanente se 

sont tous retrouvés aux États-Unis, notamment au Mas-

sachusetts. Pour ce qui est des femmes, les résultats sont 

similaires. Parmi les femmes retrouvées dans les ar-

chives, environ la moitié a choisi de partir et souvent, de 

façon permanente. 

Tableau 1. Hommes âgés de 18 à 30 ans à  

Cocagne selon le recensement de 1921 

Tableau 2. Femmes âgées de 18 à 30 ans à  

Cocagne selon le recensement de 1921 

 

 Bref, si un certain nombre de gens vont rester 

toute leur vie à Cocagne, d’autres vont partir en tant que 

jeunes adultes à la recherche d’emplois en ville. En fin 

de compte, le nombre de déplacements permanents est 

supérieur à celui des déplacements temporaires pour les 

hommes et les femmes ce qui indique un choix définitif 

de faire une vie ailleurs chez une proportion importante 

de la population de la région. 

Types de déplacement Nombre 
d’hommes 

Restés à Cocagne 8 

Déplacement temporaire 2 

Déplacement permanent 8 

Conscrit de la Première Guerre mondiale 4 

Sans informations pertinentes 14 

Types de déplacement Nombre de 
femmes 

Restées à Cocagne 5 

Déplacement temporaire 2 

Déplacement permanent 4 

Perdu la trace après 1921 20 

 

NOE MIE HACHE -

CHIASSON 



 

 

 

 

 

En août 2020, le politologue Gabriel Arsenault de 

l'École des hautes études publiques de l'Université 

de Moncton et son collègue sociologue Mathieu 

Wade, du département de sociologie, rendaient pu-

blic leur très intéressante étude sur le portail Acadie 

de Wikipédia (https://bit.ly/2RB9hQp). Ils ont dé-

couvert qu'en mai 2020, il y avait 1905 articles sur 

l'Acadie dans cette plus grande encyclopédie vir-

tuelle au monde.  Ils ont également identifié de 

grandes  absences, notamment de biographies  

d'Acadiennes.  Mes collègues Arsenault et Wade 

m'ont alors demandé de leurs proposer des  noms 

d'Acadiennes "incontournables" ou  encore 

des  femmes qui illustrent la diversité des expé-

riences historiques féminines en Acadie.  

Étudiant l'histoire des femmes en Acadie depuis près 

de trente ans, j'ai été surpris de cette absence et j'ai 

acquiescé à leur demande.  Un mot sur ma sur-

prise.  L'histoire des femmes en Acadie est l'une des 

parentes pauvres de l'historiographie acadienne.  Il 

n'y a pas encore en 2020 de synthèse historique sur 

les Acadiennes. Cependant, les sociétés historiques 

acadiennes des Maritimes  proposent depuis des dé-

cennies des articles  sur des femmes de leur région. 

J'ai souvent  constaté le grand fossé qui existe entre 

l'histoire locale et les belles constructions savantes 

aux pieds d'argile qui ignore cette dernière.   

A titre d'exemple, le regretté historien Régis Brun 

publiait un petit texte sur les premières femmes d'af-

faires de Shédiac en 1993 dans Sur l'empremier 

( vol. 3, no. 3), la gazette de la Société historique de 

la mer Rouge. On y découvre Ombéline Poirier-

Gallant (1842-1929),propriétaire de salons de mode 

et femme d'affaires dynamique et fort active dans sa 

ville. Elle était la sœur du premier sénateur acadien 

mais son parcours de commerçante lui appartient en 

propre. Elle avait épousé  Calixte Gallant de l'Île -du-

Prince-Édouard, également commerçant.  

J'ai bien sûr proposer son nom pour le portail Aca-

die, elle et une trentaine d'autres Acadiennes, pour 

l'instant.  Pour celles et ceux ( et je m'inclus dans  ce 

groupe)qui veulent contribuer des biographies de 

femmes au portail Acadie, je vous conseille forte-

ment la consultation des revues des sociétés histo-

riques locales et régionales.  Les nombreux parcours 

de vie diversifiés d'Acadiennes que vous  y aller dé-

couvrir ne correspondent pas à  l'image encore trop 

véhiculée de femmes captives de structures patriar-

cales. 

Bonnes découvertes ! 

 

 

MAURICE BASQUE 

 Absence de biographies de femmes dans le portail Acadie de Wikipe dia 

Ombéline Poirier-Gallant, femme d'af-

faires de Shédiac, et son époux, Calixte 

Gallant. (Collections Centre d’études aca-

diennes  Anselme-Chiasson)  



Territoires perdus, 
terres d’élection : Ome-

ros de Derek Walcott, Les Indes 
d’Édouard Glissant, Pélagie-la-
Charrette d’Antonine Maillet », Terrains 
et territoires, Clint Bruce (dir.), Port-
Acadie, no 32, printemps 2018, 
p. 37-57. 

Les œuvres littéraires dont il est 
question dans cet article sont inflé-
chies, chacune à sa façon, par des 
formes épiques qui permettent de 
mettre en scène des peuples ayant 
en commun un trait particulier, 
c’est-à-dire la volonté de se re-
constituer, se recréer de manières 
relativement inédites, après des 
expériences de la perte des terri-
toires ancestraux, des liens fami-
liaux ou des langues originelles. Ici 
et là, la tentative d’une reprise des terres per-
dues ou celle d’y vivre librement équivaut da-
vantage à une reprise de possession de soi. 
L’élucidation de la violence fondatrice permet-
trait à terme d’établir une relation évidente aux 
lieux de vie, maternels ou d’élection. Ce qui 
pose problème est la définition de tout terri-

toire et de toute altérité qui peut être élaborée 
en s’inspirant de ce que nous pourrions appeler 
une pensée de la conquête. Dire ce qu’ont pu 
être véritablement « Les Indes », le « Nouveau 
Monde » de l’Acadie, la Martinique et Sainte-
Lucie pour certains de ceux qui ont subi les ef-
fets des projets coloniaux desquels elles sont 
issues, permettrait de ne plus correspondre à 
l’être humain anéanti et aux terres appréhen-
dées comme celles d’une féminité à la fois pro-
fitable et brisée. En ce sens, il est possible de 
penser que la voix épique tend ici à fonder mal-

gré le sentiment de la perte et de 
l’intermittence mais aussi, para-
doxalement, grâce à lui, augmen-
té ou enrichi qu’il est de la cir-
conspection qui éviterait d’autres 
« Indes », d’autres conquêtes et 
d’autres dépossessions. La part 
glorieuse et héroïque ne serait  
plus celle des conquérants, Fran-
çais et Anglais chez Walcott et 
Glissant, Anglais chez Maillet, 
mais plutôt celle d’êtres humains, 
déportés, esclaves et leurs descen-
dants, qui auraient pu reformuler 
leur relation particulière à des 

terres qui ne constituent plus une donnée évi-
dente. 

https://www.erudit.org/fr/revues/pa/2017-
n32-pa05403/ 

Depuis 2017, l’équipe de l’IEA, en 

partenariat avec la Commission des services régio-

naux de Kent (CSRK), poursuit un projet de re-

cherche sur l’histoire des communautés du comté de 

Kent. L’ouvrage, qui est en phase de révision, explore 

l’histoire du peuplement de ce territoire au coeur de 

Sikniktuk. Les quelques 230 localités qui composent 

le comté racontent l’histoire de la rencontre de 

peuples divers - Mi’kmaq, Acadiens, Écossais, An-

glais, Irlandais - et de leur adaptation constante à des 

contextes économiques fluctuants. L’ouvrage cherche 

à inscrire l’histoire de ces localités dans leur contexte 

socio-économique et à rendre manifeste les diverses 

manières dont le passé a donné forme au présent. 

Nous avons pu compter sur des contributions origi-

nales de Gregory Kennedy, qui analyse la contribu-

tion des Acadiens de Kent à l’effort de guerre de 1914

-1918 et qui étudie également, avec Noémie Haché-

Chiasson et Amélie Montour, la mobilité des habi-

tants de Cocagne entre 1817 et 1921. Rémi Frenette 

analyse la relation complexe et fascinante du comté 

Kent à l’alcool pendant la prohibition. Maurice 

Basque se penche sur l’apport important des mono-

graphies paroissiales dans la construction et la conso-

lidation d’identités locales. Enfin, Paul Lang, direc-

teur général de la CSRK, conclue l’ouvrage en poin-

tant vers des pistes d’avenir.  

C’est avec grande anticipation que nous attendons 

de vous présenter cet ouvrage qui, souhaitons-le, 

saura apporter une contribution originale au champ 

des études régionales dans les provinces maritimes.  

 

CORINA CRAINIC 

 

MATHIEU WADE 

https://www.erudit.org/fr/revues/pa/2017-n32-pa05403/
https://www.erudit.org/fr/revues/pa/2017-n32-pa05403/


 

SURVOL DES PROJETS DE PARTENARIAT EN COURS A  L’IEA 

 

CORINA CRAINIC 

Les 26 et 27 novembre, Corina a participé au 

colloque international  (en ligne) Inspirations, 

organisé par l'Université de Vilnius et           

l'Université de Bialystok autour du thème " La 

littérature et la carte géographique ". 

Sa communication s'intitule «  Des frontières des 

pays perdus aux lieux de la bienveillance:       

cartographie  sensible chez Antonine Maillet » 

Histoire et origines des communautés 
de la région de Kent en partenariat avec la 
Commission des services régionaux de Kent et 
avec l’appui financier du Ministère du tou-
risme, patrimoine et culture 

- publication d’un ouvrage de vulgarisation 
scientifique prévue à l’automne 2021) 

 

Regards croisés sur l’évolution et le 
rayonnement de la Fédération des 
jeunes francophones du Nouveau-
Brunswick (FJFNB) lors de la commé-
moration de son 50e anniversaire, 2021 
en partenariat avec la FJFNB.  

- L’IEA dirige un numéro spécial de la Revue 
d’études sur le Nouveau-Brunswick prévu à 
l’automne 2021. 

 

Repenser l’Acadie dans le monde : 
études comparées, études transnatio-
nales en partenariat avec la Chaire de re-
cherche du Canada en études acadiennes et 
transnationales à l’Université Sainte-Anne, 
l’institut L.-R. Wilson de McMaster University, 
l’institut de recherche Gorsebrook de Saint Ma-
ry’s University et avec l’appui financier d’une 
subvention Connexion du CRSH 

- deuxième atelier reporté à l’été 2021 à cause 
de la pandémie 

https://www.repenserlacadie.com/ 

Service militaire, citoyenneté et culture 
politique au Canada atlantique en       
partenariat avec l’University of New Brunswick 
et avec l’appui financier d’une subvention      
Développement de partenariat du CRSH 

- premier atelier reporté à l’été 2021  

- publication d’un ouvrage collectif scientifique 
prévu en 2023-24 

- billets de blogue (la prochaine page) 

 

Trois siècles de migrations franco-
phones en Amérique du Nord, 1640-
1940, grand projet de partenariat dirigé par 
Yves Frenette, titulaire de la Chaire de             
recherche du Canada sur les migrations, les 
transferts et les communautés francophones et 
financé par le CRSH (2020-2026). L’IEA       
travaille avec le CEAAC et le Musée acadien 
pour un chantier de recherche en études aca-
diennes et le développement d’une exposition 
muséale portant sur les migrations des Aca-
diennes pendant l’ère de l’industrialisation.  

- plusieurs activités sont prévues en 2024 lors 
du Congrès mondial acadien à la Baie Sainte-
Marie 

https:/migrationsfrancophones.ustboniface.ca/ 

https://www.repenserlacadie.com/
https://migrationsfrancophones.ustboniface.ca/


Institut d’études acadiennes 

Bibliothèque Champlain (MCH) 

415, avenue de l’Université de Moncton Local A034 

506-858-4178 

iea@umoncton.ca 

www.umoncton.ca/iea 

 

BILLETS DE BLOGUE PUBLIE S DANS LE CADRE DU PROJET « SERVICE 

MILITAIRE, CITOYENNETE  ET CULTURE POLITIQUE AU CANADA 

ATLANTIQUE » EN PARTENARIAT AVEC ACADIENSIS ET BOREALIA 

Blake Brown —The State and Organized Rifle Shooting in Nova Scotia in the 1860s 

Cynthia Wallace — Remembering the First World War 

Nicolas Landry — Une épopée corsaire au Canada atlantique durant le régime français 

Philippe Volpé — Jeunesse étudiante acadienne et Corps-école des officiers canadiens, 1941-1964 [1/2] 

Philippe Volpé — Jeunesse étudiante acadienne et Corps-école des officiers canadiens, 1941-1964 [2/2] 

Elizabeth Manke et Abbie MacPherson — The Militia and Civic Community in Colonial New Brunswick:     
Part I, 1786-1816 

https://earlycanadianhistory.ca/2020/08/24/the-state-and-organized-rifle-shooting-in-nova-scotia-in-the-1860s/
https://earlycanadianhistory.ca/2020/06/29/remembering-the-first-world-war/
https://earlycanadianhistory.ca/2020/06/15/une-epopee-corsaire-au-canada-atlantique-durant-le-regime-francais/
https://acadiensis.wordpress.com/2020/07/27/jeunesse-etudiante-acadienne-et-corps-ecole-des-officiers-canadiens-1941-1964-1-2/
https://acadiensis.wordpress.com/2020/08/03/jeunesse-etudiante-acadienne-et-corps-ecole-des-officiers-canadiens-1941-1964-2-2/
https://earlycanadianhistory.ca/2020/05/18/the-militia-and-civic-community-in-colonial-new-brunswick-part-i-1786-1816/
https://earlycanadianhistory.ca/2020/05/18/the-militia-and-civic-community-in-colonial-new-brunswick-part-i-1786-1816/

